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NOUS sommes invités à une œuvre mer- 
 veilleuse, qui sera couronnée par l’éta-

blissement de la famille des peuples sur la 
terre. Il n’y aura alors plus qu’un seul Berger 
et un seul troupeau, nous disent les Ecritures. 
Actuellement il y a sur la terre beaucoup de 
bergers. Il y en a un surtout qui dirige toute 
l’humanité, c’est le fils de l’Aurore, Lucifer, 
qui est devenu Satan, l’adversaire. Il est aussi 
appelé par notre cher Sauveur «le dieu de ce 
monde». Son esprit est complètement opposé 
à celui de l’Eternel, et son influence conduit 
ceux qui la subissent à la destruction. L’esprit 
de Dieu, au contraire, est un esprit qui ranime, 
vivifie, produit la vie, le bien-être et la joie.

Comme êtres humains, nous avons été jusqu’à 
maintenant dirigés par l’esprit de l’adversaire, 
qui est un esprit menteur et trompeur. Il fait 
croire aux humains qu’en suivant son influence 
ils en retirent des avantages de tous genres en 
richesses, honneurs et opulence. Tous ces avan-
tages se manifestent en réalité comme fictifs et 
trompeurs, par le fait que celui qui les acquiert 
devient si pauvre en vitalité qu’il n’a plus de 
quoi soutenir son organisme et s’en va dans le 
séjour des morts.

La foi place devant nous la vision du réta-
blissement de toutes choses. Comme Salomon 
l’a dit : «Dieu a mis dans le cœur de l’homme 
la pensée de l’éternité.» En effet, lorsque cela 
va très mal, et qu’il y aurait lieu de perdre 
tout espoir, il y a quand même dans le cœur 
de l’homme une lueur d’espérance vers un 
avenir meilleur.

Les humains ont été si profondément aveu-
glés par la suggestion diabolique qu’ils ont une 
notion tout à fait fausse des choses. Nous avons 
nous-mêmes aussi fort à faire encore avec cet 
esprit diabolique, et il y a beaucoup de sug-
gestion sur nous. Nous devons apprendre à lui 
résister avec une foi ferme, et l’adversaire sera 
obligé de nous laisser.

Le Seigneur nous dit : «Si le monde vous hait, 
sachez qu’il m’a haï avant vous.» Les ténèbres 
ne peuvent pas supporter la lumière. C’est 
pourquoi la plupart des humains, quand on leur 
apporte la lumière de la vérité, ne veulent pas 
la recevoir. Du temps de notre cher Sauveur 
c’était déjà le cas. Aussi l’apôtre Jean a dit à 
ce sujet: «La lumière est venue dans le monde, 
mais le monde ne l’a pas reçue.» Évidemment 
que la lumière, quand elle est présentée aux 
humains, leur apporte des mises au point fan-
tastiques, et ils ont de la peine à les accepter. 
Pourtant cela leur serait si utile et salutaire de 
reconnaître les choses telles qu’elles sont et 
de pouvoir s’approcher de la lumière pour en 
ressentir les effets bienfaisants et bénissants.

Nous avons l’immense privilège d’avoir reçu 
quelques rayons de lumière de la vérité. Mais 
cela ne veut pas dire encore que nous vivions 
la vérité. Aussi, nous aurions bien tort d’avoir 
une haute opinion de nous-mêmes. C’est pour-
quoi il est bon que nous descendions de nos 
grands chevaux. Prenons bien conscience de 
toute notre pauvreté, prosternons-nous devant 
l’Eternel en nous frappant la poitrine comme 
le péager et en disant de tout notre cœur: «O 
Dieu, aie pitié de moi qui suis un misérable 
pécheur!» C’est seulement quand on se trouve 
dans cette situation d’esprit qu’on peut com-
mencer à marcher vraiment dans le chemin de 
la lumière et de la vérité.

Soyons bien conscients que par nous-mêmes 
nous sommes une nullité complète, comme le 
sont tous les hommes, quels qu’ils soient. C’est 
aussi le cas pour les sommités actuelles, les per-
sonnages qui ont brillé dans l’antiquité et ont eu 
une puissance fantastique. Nébucadnetsar par 
exemple a atteint une apogée de puissance et 
de gloire qui n’a jamais été atteinte depuis ce 
temps-là. Cependant il a disparu depuis long-
temps. Il ne reste de lui et de sa gloire que de la 
poussière. Il est complètement oublié et le lieu 
où il était ne le reconnaît plus. De sa puissance 
il ne reste plus rien. L’homme n’a donc aucune 
valeur et aucune force par lui-même. On peut 
être très orgueilleux et avoir de soi-même une 
très haute opinion, mais cela ne conduit à rien 
de convenable. On se trompe sur sa valeur per-
sonnelle. On fait comme l’autruche qui cache sa 
tête dans le sable et qui croit qu’on ne la voit 
pas, parce qu’elle-même ne voit rien.

Pour obtenir un résultat heureux, les humains 
doivent se laisser conduire par l’Eternel. Il est 
désireux de les sortir de leur misère et de leur 
incapacité. Il n’y a rien de tel que l’humiliation 
pour aider l’homme à avoir conscience de sa 
faiblesse. Les hommes de Dieu ont aussi sou-
vent dû passer par l’humiliation. C’était très bon 
pour eux. C’était même indispensable, comme 
pour nous aussi.

Il est absolument nécessaire de bien nous 
pénétrer de cette pensée que ce n’est pas par 
notre propre justice ou notre propre sagesse que 
nous pouvons recevoir le salut. C’est seulement 
par pure miséricorde de la part de l’Eternel. Les 
humains ne veulent pas reconnaître la vérité. Ils 
ne veulent pas la laisser valoir pour ce qu’elle 
est et s’humilier sous la puissante main de Dieu. 
Ils ne veulent pas reconnaître qu’ils ne sont rien 
d’autre que de pauvres, misérables pécheurs.

Il se manifeste actuellement deux camps bien 
distincts sur la terre. L’un, qui est tout petit, 
est formé d’une phalange de personnes qui 
désirent le Royaume de Dieu. Elles y travaillent 

de tout leur cœur et ne veulent plus rien savoir 
du royaume de l’adversaire. L’autre camp, qui 
est immense, est formé du royaume de Satan, 
où tout est fausseté, hypocrisie et mensonge, 
et où les hommes sont pris comme des souris 
dans une souricière. On leur fait croire que 
tel parti apporte le salut, et ils marchent. En 
réalité, tout ce qui est basé sur l’égoïsme est 
faux et appelé à s’effriter complètement: cela 
ne peut pas subsister.

Nous ne devons donc pas être étonnés que 
le monde ait de la haine contre le Royaume 
de Dieu. Nous-mêmes nous avons aussi haï le 
Royaume de Dieu quand nous ne le connais-
sions pas sous son véritable jour et que nous 
marchions dans les voies de l’adversaire. Du 
reste maintenant encore, lorsque nous sommes 
indociles et distraits, au lieu de remplir fidè-
lement notre ministère, cela montre que nous 
n’aimons pas tellement le Royaume. Pourtant il 
représente la guérison de toutes les douleurs, 
et même la victoire sur la mort. C’est donc une 
vision merveilleuse.

La misère dans laquelle les humains se 
trouvent est simplement le résultat de leur 
conduite illégale. Tandis que le bonheur, la 
joie et le bien-être sont l’équivalence d’une vie 
légale. Si nous nous conduisons aimablement 
et bienveillamment envers le prochain, nous en 
retirerons beaucoup de bénédiction. L’équiva-
lence du bien est inévitablement la joie et la 
paix du cœur.

Ce que l’homme sème, il doit forcément le 
récolter, en bien comme en mal. Ce que les 
parents sèment, ils le récoltent aussi. C’est 
pourquoi Esaïe dit que les parents ont mangé 
des raisins verts et que les dents des enfants 
ont été agacées. Si les humains, en fondant une 
famille, avaient eu pour but d’avoir des enfants 
mis au monde sous l’influence du merveilleux 
esprit de la grâce divine, le résultat serait tout 
autre que ce que nous voyons actuellement. Les 
hommes se laissent aller à toutes leurs passions. 
Ils ne considèrent que la satisfaction de leurs 
désirs dépravés. Le résultat est, comme nous 
le voyons, bien pauvre et misérable.

Les hommes sèment une mauvaise semence 
et récoltent de mauvais fruits. Les pensées ont 
une grande répercussion, les paroles encore 
davantage. Les actes ont une importance encore 
bien plus grande. Si les pensées sont bonnes, 
les paroles le seront aussi, et les actes égale-
ment. Le résultat sera une moisson magnifique 
et merveilleuse.

Malheureusement, tout ce que les humains 
produisent actuellement est basé sur des pen-
sées égoïstes, par conséquent sur du mensonge 
et de la fausseté. Cela ne produit évidemment 
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que des mauvaises herbes qui ne sont bonnes 
qu’à être arrachées et brûlées. Les humains se 
meuvent dans le royaume des ténèbres, comme 
nous l’avons vu. Aussi les occasions qui sont 
devant eux les poussent beaucoup plus au mal 
qu’au bien, à cause de l’ambiance malheu-
reuse dans laquelle ils vivent. Pour sortir de 
cette situation, il y a donc un combat à envi- 
sager.

Celui qui veut faire le bien au sein du royaume 
des ténèbres est mal vu et même combattu par 
le monde, il se crée ainsi une situation parfois 
très difficile. C’est ce qui est aussi arrivé à 
notre cher Sauveur. C’est pourquoi il nous dit : 
«Si le monde vous hait, sachez qu’il m’a haï 
avant vous.» Mais si nous avons à faire avec les 
représailles du royaume de l’adversaire, nous 
avons toujours le Seigneur qui se tient à notre 
droite. Il nous aide et nous soutient. Il vivifie 
et réjouit notre âme et nous donne sa paix, qui 
surpasse toute intelligence humaine.

Pour ce qui me concerne, j’ai voulu faire 
le bien tout en étant dans une situation très 
médiocre, et le Seigneur m’a mis au large afin 
que je puisse exercer le bien sur une échelle 
encore plus grande. Son désir et sa joie, c’est 
de nous voir faire le bien. Il est le Tout-Puis-
sant. Si nous le laissons diriger notre barque, 
nous pouvons être certains qu’Il nous conduit 
à bon port. Il a tout en main et pourrait empê-
cher les épreuves de nous atteindre; s’Il ne le 
fait pas, Il a de bonnes raisons pour cela; c’est 
pour notre bien.

L’Eternel ne fait jamais le mal, Il n’use pas de 
violence, Il aide, encourage, console et ne rejette 
personne, Il attire aimablement par son esprit 
ceux qui sont assez sensibles pour entendre et 
comprendre son langage. Il ne s’impose pas, Il 
invite avec noblesse et bonté.

Le salaire du péché, c’est la mort, tandis 
que le don de Dieu, c’est la vie éternelle en 
Jésus-Christ, notre cher Sauveur. Le Royaume 
de Dieu ne connaît pas de tergiversation. Il est 
juste le contraire de ce qui se manifeste sur la 
terre. Les religions ne donnent pas l’expression 
du Royaume de Dieu, car le programme divin 
n’y est pas vécu. Sinon il n’y aurait ni guerres 
ni révolutions.

Si notre cher Sauveur était venu sur la terre 
lors de la grande guerre saluer tous ces chrétiens 
qui étaient en train de se battre les uns contre 
les autres, en leur disant: «Que la paix soit 
avec vous», ils lui auraient répondu: «Nous ne 
voulons pas la paix, nous voulons la guerre» et 
ils l’auraient tué comme un défaitiste. La men-
talité de la chrétienté actuelle n’est pas formée 
par l’esprit de Dieu, elle est l’expression de 
l’esprit de Babylone. Dans les Galates, l’apôtre 
Paul mentionne tous les fruits de la chair qui 
sont en désaccord avec le programme divin, 
il dit que tous ceux qui pratiquent ces choses 
n’entreront pas dans le Royaume de Dieu. Il 
mentionne les querelles, les jalousies, les dis-
putes, les animosités, l’idolâtrie, la sorcellerie, 
etc. Or la chrétienté pratique tout cela. C’est 
pourquoi elle est appelée dans les Ecritures 
«Babylone, la confusion».

Nous avons à nous éprouver nous-mêmes. 
Si ces choses se trouvent aussi en nous, nous 
pouvons nous dire que nous n’entrerons pas 
non plus dans le Royaume de Dieu. Il s’agit 
alors de déployer du zèle pour nous réformer 
complètement, car le Royaume de Dieu est fait 
de sentiments tout différents. Il y a l’amour 
du prochain, la merveilleuse amitié divine, 

la patience, la douceur, la miséricorde. Les 
humains pensent qu’il suffit d’avoir été bap-
tisé, d’avoir fait sa première communion, et 
d’être assidu au culte, qu’ainsi on est un bon 
chrétien qui fait son devoir. Mais ce n’est pas 
cela qui compte. Ce qui est important, c’est la 
situation du cœur. C’est une mentalité qui doit 
s’exprimer, la mentalité divine, qui est tout à fait 
à l’encontre de la mentalité diabolique. Celui 
qui ne réalise pas les sentiments de Christ n’est 
pas dans le Royaume. C’est bien ce que disent 
les Ecritures: «Celui qui n’a pas les sentiments 
de Christ n’est pas à lui.»

Pour être un enfant de Dieu, il faut aimer son 
prochain, il faut aussi aimer ses ennemis. Il est 
bien certain que prétendre aimer son ennemi, 
alors qu’on lui prend la vie, est un mensonge; 
c’est faire juste le contraire de ce qu’on affirme. 
Pourtant, au sein de la chrétienté il y a eu des 
guerres qui ont duré sept, trente et même cent 
ans. C’est bien nous dire que la chrétienté n’a 
de chrétien que le nom.

La ligne de conduite de la chrétienté est le 
contraire de ce qu’a pratiqué notre cher Sau-
veur et de ce qui doit aussi être manifesté par 
ses chers disciples. Nous pouvons donc toujours 
mieux comprendre les paroles de notre cher 
Sauveur: «Si le monde vous hait, sachez qu’il 
m’a haï avant vous.» Ce n’est évidemment pas 
agréable de se sentir haï par le monde. Ce n’est 
surtout pas avantageux pour l’enrichissement 
matériel d’un commerçant par exemple.

En effet dans le commerce, pour avoir une 
bonne clientèle, il faut qu’on se fasse aimer 
d’elle. Pour cela il faut faire bien des compromis-
sions avec le monde. Il faut aussi plier et céder 
dans bien des directions. Évidemment qu’en 
faisant ainsi on n’est pas haï par le monde. Par 
contre, on ne peut pas être aidé par l’Eternel et 
l’on ne peut pas hériter le Royaume, car on ne 
peut pas servir Dieu et Mammon, c’est l’un ou 
l’autre. Le Seigneur l’a bien montré quand il a 
dit qu’aucun riche n’entrerait dans le Royaume 
de Dieu. Il l’a même illustré par une image bien 
marquante, en disant qu’il est plus difficile à un 
riche d’entrer dans le Royaume de Dieu qu’à un 
chameau de passer par le trou d’une aiguille.

Le Seigneur dit aussi dans les Béatitudes: 
«Heureux ceux qui sont pauvres en esprit.» 
Ce n’est pas le cas au sein du monde, car ceux 
qui sont dans cette situation ne sont pas esti-
més. Quand par contre on possède un titre de 
professeur ou de docteur, on est reçu partout et 
l’on est hautement considéré. Pour le Royaume 
de Dieu, il faut mettre son titre de côté, car le 
seul valable est celui d’enfant de Dieu. Les 
pauvres en esprit sont appelés heureux par le 
Seigneur, parce qu’ils ne peuvent s’appuyer 
sur leur propre sagesse, mais seulement sur la 
miséricorde et la bienveillance divines.

L’Eternel ne regarde pas à ce qui frappe les 
regards, l’Eternel regarde au cœur. Celui qui 
recherche vraiment la justice et qui veut acqué-
rir un cœur pur verra Dieu. Il pourra discerner 
la vérité, et la compréhension du cœur lui sera 
ouverte. Il est indispensable en effet que nous 
laissions notre cœur s’ouvrir à l’action de la 
grâce divine. Nous devons ressentir de l’émo-
tion, être touchés et remués au fond de notre 
âme en pensant à la grâce divine, à l’œuvre 
de notre cher Sauveur et à toutes les bienveil-
lances de l’Eternel.

Lors du ministère de notre cher Sauveur sur 
la terre, beaucoup ont été touchés par son mes-
sage, tandis que les gens religieux sont restés 

secs et froids. Pourtant, même les gendarmes qui 
avaient été envoyés pour se saisir du Seigneur 
Jésus ont été profondément impressionnés par 
la puissance et la grâce qui se dégageaient de 
lui. Au lieu de l’arrêter, ils l’ont écouté et s’en 
sont retournés en disant: «Jamais homme n’a 
parlé comme cet homme.»

Nous avons devant nous un programme 
merveilleux. Nous savons le pourquoi des cho-
ses, nous ne courons pas à l’aventure, nous 
savons où nous allons. Nous sommes aussi 
bien conscients que tout ce qui se présente 
devant nous est nécessaire pour la formation 
du nouveau caractère qui doit nous permettre 
de réaliser la vie durable. Nous voulons donc 
faire le nécessaire pour bénéficier utilement de 
toutes les grâces divines qui sont si aimable-
ment mises à notre portée.

Si le monde nous hait, nous ne le haïssons 
pas. Nous n’avons pas de haine non plus contre 
l’adversaire, car le sentiment de la haine doit 
être complètement vaincu dans notre âme. 
Pour cela il faut toujours réaliser l’équilibre par 
l’amour divin. Il croit tout, espère tout, ne sup-
pose pas le mal. Il a pu ouvrir par le sacrifice de 
notre cher Sauveur une voie de sauvetage pour 
les humains, afin qu’ils puissent revenir sur la 
terre des vivants, être complètement régénérés, 
transformés et rendus viables.

Actuellement les humains sont pleins de sen-
timents de haine, et cette situation de cœur leur 
fait un mal terrible. Mais le temps vient où tous 
ceux qui voudront, pourront passer par l’éco-
lage bienfaisant de la discipline du Royaume. 
Ils pourront changer de ligne de conduite et 
commencer à travailler pour devenir heureux 
et sains de corps et d’esprit.

La révélation des fils de Dieu doit leur ap-
porter l’huile d’allégresse et de joie, afin qu’ils 
mettent de côté leurs vêtements de deuil. Il n’y 
aura plus de cris ni de larmes sur la terre res-
taurée et devenue le marchepied de l’Eternel. 
C’est à ce glorieux ministère que nous sommes 
appelés, et nous voulons le réaliser de tout 
notre cœur.

Nous savons que si le monde ne nous com-
prend pas et ne nous aime pas, nous sommes af-
fectionnés par l’Eternel qui veut nous employer 
pour répandre sur la terre la bonne odeur de 
Christ. C’est à quoi nous désirons nous appli-
quer, afin de glorifier le Nom de l’Eternel et de 
notre cher Sauveur par une ligne de conduite 
qui les honore et leur fasse plaisir.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 29 mai 2022

1. Faisons-nous tous nos effort pour résister 
avec une foi ferme à l’adversaire, afin qu’il 
fuie loin de nous?

2. Apprécions-nous de passer par l’humiliation 
pour prendre conscience de notre faiblesse?

3. Sommes-nous dans le petit camp de ceux qui 
travaillent de tout leur cœur au Royaume?

4. Si le monde nous hait, ressentons-nous le 
secours du Seigneur qui nous donne sa paix?

5. Ne nous appuyons-nous plus sur notre propre 
sagesse, mais seulement sur la miséricorde 
et la bienveillance divines?

6. Déployons-nous assez de zèle pour nous 
transformer, ou servons-nous encore deux 
maîtres?


